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3 questions à :
Grèves  

des femmes 31
collectif

8 mars

Entre l'hommage, la fête et le silence… nous préférons la lutte !

Pour en savoir plus sur cette journée de mobilisation, notamment en terme de matériels unitaires ou spécifiques à notre Union syndicale, 
consultez régulièrement la rubrique «Femmes» du site de Solidaires : http://www.solidaires.org/rubrique174.html

D’où vient cette idée  
de grève des femmes ?

Lors de la fête des 10 ans de Mix-cité 31, 
en fin de soirée, quelques militantEs se 
sont retrouvé-e-s et se sont demandé-
e-s quelle action coup de poing pour-
rait être faite afin de sortir de l’ombre 
la question des inégalités hommes-
femmes et de l’exploitation. 

C’est ainsi qu’a germé l’idée d’une grève 
des femmes, pour le 8 mars. En effet, de-
puis plusieurs années, le 8 mars était de 
plus en plus présenté comme une journée 
de fête « de La femme », journée entre la 
St-Valentin et la fête des mères. Nous 
voulions donc repolitiser cette journée 
en rappelant qu’elle était une journée 
internationale de lutte des femmes. La 
grève est un outil de lutte fort, qui per-
met de montrer que si 50% de la popula-
tion s’arrête de travailler, sur les lieux de 
travail, comme à la maison, c’est toute la 
société qui est bloquée.

Comment le collectif  
s’est créé et sur quels 

types d’actions ?
Les liens entre Mix-cité et la commis-
sion féminisme de Solidaires 31 étant 
déjà noués, l’idée a rapidement fait son 
chemin et c’est ainsi que l’association 
Mix-cité 31 a lancé un appel unitaire à 
toutes les organisations (associations, 
partis, syndicats) avec pour slogan : « 8 
mars : quand c’est trop c’est la grève ». 

Sur Toulouse, le mouvement féministe 
est très divers. L’écho a été bon, un 
grand nombre d’organisations a répon-
du : Mix-cité et Solidaires mais aussi des 
associations féministes (l’Ebranleuse, 
Grisélidis...) et des partis politiques 
(EELV, NPA..). Depuis, certaines ont 
quitté le collectif, d’autres l’ont rejoint. 
Le pari était qu’il garde son autonomie 
tout en associant d’autres organisations 
qui ne militent pas forcément tout au 
long de l’année sur les thématiques fémi-
nistes. La transversalité des luttes était 
donc une évidence, car il est impossible 
de hiérarchiser les différentes formes de 
dominations que subissent les femmes 
(au travail, domestique, sexuelles). 

Au sein de Solidaires 31, un important 
travail a été fait au sein des secteurs, 
sur le terrain. Un travail de conviction a 

également été nécessaire et continue de 
l’être afin que Solidaires soit un outil au 
service de l’auto-organisation du mou-
vement des femmes, dont la non-mixité 
est une arme de lutte.

Au-delà du travail théorique au sein des 
réunions du collectif, nous avons voulu 
rendre visibles nos revendications au 
travers d’actions coups de poing et des 
réseaux sociaux. Chaqu’unE a utilisé 
ses compétences, l’objectif étant de tou-
cher le plus de monde possible :

Création d’un petit film ;

Tracts percutants notamment avec  
l’accroche « grrèeve des femmes » ;

Flash-mob ;

Actions hôtesses de l’air, dans  
le métro, informant de manière  
drôle, sur les inégalités, actions  
inspirées des actions barcelonaises  
contre la crise ;

Appel à la grève des tâches  
domestiques.

En 2012, l’appel à la manif était non-
mixte, précédé par un pique-nique 
mixte afin que les hommes puissent 
manifester leur soutien. Des préavis de 
grèves ont été déposés dans des lieux 
symboliques tels que crèches, CLAE... 
L’année dernière, l’appel était mixte. 

En cette 3e année  
de grèves, quelles sont  

les perspectives ?
Dès 2012, la perspective était que cette 
grève toulousaine devienne un jour 
nationale... l’idée est lancer puisqu’au-
jourd’hui Solidaires tente de relayer 
cette action au niveau national et local.

Pour cette année 2014, nous avons prévu 
une action médiatique le jour de la St-
Valentin, qui permettra d’annoncer nos 
initiatives autour du 8 mars : appel à la 
grève des tâches domestiques, le 6, puis 
manif le 8, suivie d’une soirée festive.

Au-delà de ces initiatives, nous vou-
lons nous fédérer autour d’un collectif 
féministe. 

Malheureusement, à Toulouse, comme 
ailleurs sans doute, l’état du mouve-
ment féministe est faible, à l’image de 
l’ensemble du mouvement social. De 
plus, la division du mouvement néces-
site un long travail pour parvenir à 
un consensus et ne nous permet pas 
d’aller plus vite.

La lutte continue,  
restons unies  
et ne lâchons rien !


